ARREST 

DU  CONSEIL  DESTAT 


DU  ROY. 

Qui  rejilie  annulle  ^  à  commencer  du  premier 
Septembre  1721.  le  Bail  de  la  Ferme  generale  de 
la  *vente  exclu five  des  T'ahacs  de  toutes  efpeces 
dans  le  Royaume  J  fait  à  la  Compagnie  d^Occi^ 
dent  ^  maintenant  des  Indes  revocjueyàcom^ 
mencer  dudit  jour  premier  Septembre  ^  le  privi-^ 
lege  de  Centrée  vente  en  gros  des  Tabacs ^qui 

avoit  été  accordé  a  ladite  Compagnie  des  In^ 
des  par  la  Déclaration  du  17.  OUobre  1720. 

Da  2  p.  Juillet  1721. 


Extrait  des  Kegiflres  du  Confcil  dlEflat, 

EU  au  Confeil  d*Eftat  du  Roy,  Sa  Ma;cfl:c 
y  étant,  le  Bail  de  la  Ferme  generale  du  pri¬ 
vilège  exclufif  de  la  vente  du  Tab^,  fait  à 
Jean  TAmiral  pour  la  Compagnie  d’Occi- 
dcnc,  maintenant  Compagnie  des  Indes,  par  refjltac 
duConleil  du  18. Septembre  1718.  pour  neuf  années,  qui 


/ 


ont  commencé'  au  premier  OÆobre  1718.  L’Arrêt  Ju 
Confeil  du  19.  Décembre  1719  par  lequel,  articles  L  ôc 
IL  ledit  privilège  exclufif  de  la  vente  du  Tabac  a  été 
converti  en  droits  d’entrée,  &  permis  à  .tous  les  fujets 
de  SaMajellé  d’en  faire  commerce  en  gros  ôc  en  détail, 
même  de  le  faire  fabriquer.  Ht  l’article  VIIF  par  lequel 
la  Fernae  defdits  droits  d’entrée  fur  le  Tabac  a  été  reii- 
nie  aux  Fermes  generales  de  Sa.Ma+elfé  ,  pour  en  jouir 
par  ladite  Compagnie  desdndes  conjointement  avec  lef- 
dites  Fermes  ,  fous  le  nom  d’Armand  Pillavoine,  pen¬ 
dant  le  temps  qui  reftoit  à  expirer  dudit  Bail  de  l’Ami¬ 
ral  ,  aux  mêmes  prix ,  charges  ôc  conditions  portées 
par  icelui.  La  Déclaration  de  Sa  Majefté  du  ly.  Odfobre 
1710.  par  laquelle  pour  les  caufes  y  contenues, artklés  L 
IL  XL  &  XIL  il  a  été  ordonné  que  le  Fermier  des  droits 
fur  le  Tabac  fera  feul  entrer  dans  le  Royaume  du  Ta¬ 
bac  fabriqué  &  non. fabriqué,  de  quelque  cru  &  qua¬ 
lité  ,qu’il  loit ,  même  des  Provinces  privilégiées ,  pour 
le  revendre  en  gros  dans  fes  magafins  j.  &  permis  à  tous* 
les  fujets  de  Sa  îvtajefté  d’établir  des  Manufactures  pour 
la  fabrique  de  toutes  efpeces  de  Tabacs,  &  de  les  re¬ 
vendre  fabriquez,  &  non  autrement ,  en  gros  &  en  dé¬ 
tail  Vu  auffi  l’Arrêt  du  Confeil  du  5.  Janvier  de  la  pre- 
fente  année  17^1.  par  lequel  les  Baux,  des  Fermes  unies^^ 
faits  à  ladite  Compagnie  des  Indes  fous  le  nom  d’Ar¬ 
mand  Pillavoine,  ont  été  refiliez  &  annuliez,  à  l’excep- 
ption  de  la  Ferme  du  Tabac  feulement.  Et  Sa  Majefté 
étant  in^rmée  que  la  liberté  du  Commerce  n’a  pas  pro¬ 
duit  l’efîct  que  la  Compagnie  des  Indes  en  avoit  efperéj,. 
au*  contraire  a  donné  lieu  d’augmenter  le  prix  du  Ta*- 
baCjd’enintroduire  des  quancitez  confiderables  en  frau?? 


de,  même  de  mauvaife  qualité  contraire  à  la  (antê-,  par¬ 
ce  que  ladite  Compagnie  ayant  fait  au  premier  Juin 
172,0.  une  vente  generale  de  tous  les  Tabacs  qu’elle  avoir 
dans  Tes  Magafins,  elle  ne  s’eft  point  mife  en  état  d’en 
faire  de  nouvelles  provifions,  comme  elle  y  étoit  obli-  • 
gée  par  la  Déclaration  du  17.  Oélobre  de  ia  même  an¬ 
née  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  toutes  perfonnes  de  faire  en¬ 
trer  des  Tabacs  de  toutes  efpeces ,  foit  en  payant  les 
droits  a  la  faveur  des  billets  de  Banque,  foit  en  fraude j 
de  forte  qu’il  y  en  a  adbuellement  dans  le  Royaume-/" 
pour  la  confommation  de  plufieiirs  années ,  &  que  cette 
Ferme ,  bien  loin  de  donner  du  produit ,  devient  à  char¬ 
ge  par  les  dépenfes  indifpenfables  de  la  Regie.  A  quoy 
étant  neceiFaire  de  pourvoir  :  Oui  le  Rapport  du  Sieur 
le  Pelletier  de  laHouflaye,  Confeiller  d’Eftat  ordinaire 
&  au  Confeil  de  Regence  pour  les  Finances,  Control- 
leur  general  des  Finances  j  LE  ROY  EST ANT  EN 
SON'  CONSEIL  ,  de  l’avis  de  Monfieur  le  Duc  d’Ori 
leans  Regent,arefilié  ôc  anuu!lé,à  commencer  du  pre¬ 
mier  Septembre  prochain ,  le  Bail  de  la  Ferme  generale 
de  la  vente  exclufivc  des  Tabacs  de  toutes  efpeces  dans 
le  Royaume ,  fait  à  la  Compagnie  d’Occident,  mainte¬ 
nant  des  Indes,  fous  le  nom  de  Jean  l’Amiral ,  par  refol- 
tat  du  Confeil  du  16.  Septembre  1718.  pour  neuf  années^ 
qui  ont  commencé  le  premier  OcTobre  fuivant  •  duquel 
Bail  ladite  Compagnie  a  depuis  joui  fous  le  nom  d’Arc 
mand  Pillavoine ,  par  reünion  aux  Fermes  generales  •  Sa 
Majefté  ferefervant  de  pourvoir,  s’il  y  échoit aux  ren. 
tes  qui  étoienc  alignées  x  ladite  Compagnie  des  Indes 
fur  le  prix  de  ladite  Ferme  du  Tabac,  quelle  dévoie 
retenir  par  fes  mains.  Comme  aufli  a  fupprimé^à  com^ 
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mencer  dudit  jour  premier  Septembre  prochain  ,  les 
droits  d’cntrec  ordonnez  être  levez  iur  les  Tabacs  par 
ledit  Arrêt  du  19.  Decembre'i7i9-  6:  révoqué,  à  com¬ 
pter  dudit  jour ,  le  privilège  de  rencrce  &  vente  en  gros 
.  des  Tabacs,  qui  avoir  été  accorde  à  ladite  Compagnie 
des  Indes  par  la  Déclaration  du  17.  Octobre  lyio.  me¬ 
me  la  permiflîon  donnée  à  tous  fes  lujets  par  lefdits  Ar¬ 
rêt  ôc  Déclaration  ,  de  faire  commerce  de  Tabac  ,  d*en 
établir  des  Manufadfures ,  &  de  le  vendre  en  gros  &  en 
détail.  £t  en  conlequcnce  Sa  Majefté  a  ordonne  &  or¬ 
donne  que  le  privilège  exclufif  de  la  vente  de  toute  cù 
pece  de  Tabac  en  gros  ôc  en  détail  dans  le  Royaume, 
fera  &  demeurera  rétabli,  pour  en  être  Texploitation 
faire  (uivanc  la  Déclaration  du  2.7.  Septembre  1674.  l’Or¬ 
donnance  du  mois  de  Juillet  1681.  Déclarations  êc  Ar¬ 
rêts  rendus  en  confequence ,  &  conformément  au  Re¬ 
glement  que  Sa  Majefté  entend  faire  pour  la  police  Ôc 
manutention  de  ladite  Ferme  generale  du  Tabac.  Fait 
au  Confeil  d’Eftat  du  Roy ,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à 
Paris  le  vingt  -  neuvième  jour  de  Juillet  mil  fept  cent 
vingt  &  un.  Signé,  PHEtYPEAux. 
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ColUtionne  à  Vorigiml  par  Nous  Confeiller~ 
Secrétaire  du  Roy,  AI  ai f on  ,  Couronne  de 
France  de  fes  Finances, 


A  PARIS, 

Chez  la  Veuve  SAU^RAIN.  &  PIERRE  PRAüLT, 

Quay  de  Gevres,  au  Paradis. 
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